
LE PRIX COURANT

devos<evez avoir le courage et la
cou ome ,il vous-mênie nécessa i rcs

pou r su rmointer't touts les obstacles qui
~.ojpoeît.au x ventes. Vous devez

croiîre vii volis-umiénte et en vos propres
opctspou r- remporter uit succès

pouir f'aire toturner chiaque fois une dé-
raite en v ictoirte. Il est c'ertaîin qJur
Voit., épîrouiverc'z dii îdécouiragemenu't eL'
que vous aurez des difficultés à vain-

ri'.
Aiuun genre d'ahl'aires n'en est ex-

enîlpi. Soyez plein d'entrainî et (le cou-
rage et, si l'abattement s'empare de
votre esp)rit et que les chioses prennent
une mauvaise tournure pour un jour
o>1 detcx, soyez ferine dans vos résolu-
tions et d'autant plus âpre Lt la. tache(.

Fa;ites alipel à toute votre énergie
phyi3slie et miorale. Ne pensez jamais
Lt la pîossibilité d'un échiec. Que les
difficultés vous servent de marche-
pied pour arriver Lt accomplir dles clio-
ses pl<)1'1 us grandes. Vous enteîu-
drez peut-être parler (le templs dlurs.
Il y a dles gens qui vouîs di ronît: "\ouis
uie pouvez pas~ vendre ces articles !
VTous êtes toinbé sur une ,petite ville

t ri's pauvtre. La poptulation a tout c,ý
ilb)it elle al besoin.'' C'est alors quen la
vol n viet i c i et le courla ge do iveut vous

àîe t e l 'ab>ri <le l'influience dle sein-
roia l s l'i i'ues.

Sou venez-vous que, beaucoup d'hiomn-
mes(1 reunlu1ortent de grands succès cii dé-

pit de lots les obstacles. Vous pouvez
eîîl faire autant. Ce qu'il faut à un
1.oininue, ce West pas du talent, inais
dlu couir.wg( et un but déterminé; ce

as la puissance pour accomplir
quielque <liose, itaiis lat volonté <l'y ar-
river, quoi qu'il arrive..-

ilppîorti'z à votre travail une énergie
6'1 lun e'lt Iloiisiasiiti' îquî-s t allient sui-
la uoiiv icIion. lNelt tez- « de' la vigueur
et (Ji! l'entrai n et t ravillez pour faire
(le gros pîrofits. A *vez foi en vos miar-

<luiniIses, ttez-vouts au travail de
tout coeur, et l'cspîrit (lii vous anime

<v ouîiîn qura à d'autres. L'en-
it iusîasîine est q~uelque cliose de votre

liatirîe qui fait que vouîs surniontez,
tiois les obstacles situiés dlevant vous.
(in i iuis rien accomipli sans cil-
lioujsiacuiie. Faites donner Là vos factil-

tés touît <ce quî'elles pecuvent donner et
culis ni, pouîvez faire aut reient que il

i rioîîiti'ri(i le toutes les difficultés.
\iitr î'' iiit sera infl uecé plus par'

\ cil n' eîtlioîîsiiisine c'ré'era clîc'z liii un
i lsi1' violent Imutir les mnarcliand ises
que' vous ilrrez. N«<îis aurez aussi
Mins de di fficultés àt surmonter. car
vous firez paisser votre client par-
ide'ssuîs t oiît s les objections qu'il soit-
leverait dans 1l' cas contraire. Le
iii îîîîlî ap)partient au x hommes d'nr

\cit n' succès perîiiaîîent pluu'id111s

(le vorul'' ai'ac4î'e que de toute autre
<'u. L'a îî'îîîc'qui s'abaisse à des

ace ii'sqijîis île tromperie et de su-
perelliu'i' sî i sg1in soient-ils,
peuit î'nl t in'jre pendant un cer-
ta<init'ii inis l)ii s tard ces actes
dleviendro'cnt l' ý'î'iiî cjîîi rongera tout
Ve i1 î1'i v a de' b on et de nioble non seu-
iî'iiuiii udans sî's nil~il's îais aussi
(ills sa vii'.

Onî ili' ju'it aîuîîî'éeie' àt une trop
ia titi'u l'î l'iiiioi'tiince d'un bon ca-
ractè're i't d1' une boinne cond uite aux
<lix iles pîersonnes que vous reneon-

I )'az 'é votre' caractère général
'ýt vos îuutnièri's, les hommes ou les
fî'îîîîîîî' se' 'oriiîeromt une opinion sur

vois-iî'îui et sur votre compagnie.

eux dui pulic zont tournés sur

tlions et vos inanîL're's en général seront
I*l'l jî.t cI 'unle ob serv~at ion atltenîtive (10
ai îoîrt de v'eux d]ont vous chierchez à
obîteiru les [oilliuls )e làî la nléces-
siti" qluv ilani'i'sel lignes, courtoises.
lîiiiîvgillanti's <'t d'un modle <le vii' qui
\,()ls tragjir'olfl la î'iîîfiance e't le res-
putt ide< t oits <'cu 'quei vous rencontre-
l'ex.

LES BREVETS POUR LES-ARTICLES
D'EXPORTATION

Le consul-général Niason *fourni t un
.appor't <le M. Robert G-'iiîslaw sur
i'iiiîpiîî'ti1îîici' qui'il v al lt sil procutrelrdes-

*FAIT AU CANADA'~
Ces mots sont la clef du succès que chaque véritable Canadien désire cordiale-fi' ment, pour notre beau Canada !

fi' Pourquoi achèterions-nous des marchandises quelconques, qui sont faites en
pays étranger ? La fabrication des marchandises étrangères ne fait pas travail-

'fi'ler nos ouvriers. Elle ne retient pas l'argent dans ce pays.+
Pourquoi faire usage de sel étranger ? Nous avons du SEL CANADIEN,
por dCaaaenuatdqui est supérieur à n'importe quel sel étranger. Pourquoi ne pas aider aul

fi' et, conséquemment, en favorisant le travail canadien, les usines canadiennes

fi - et le capital canadien ? +
Demandez le SEL CANADIEN à votre épicier en gros, et, s'il n'en'tient pas,* écrivez-nous pour prix et éc~hantillons. Adresse:

* The Dominion Sait Agency +
fi' LONDON, Ont. -

'f' Tel. No 1971. Bureaux; 2e Etage Batisse de la Banque des Marchands. Entrée sur l'Avenue Qusen.


